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RÉsUMÉ - Cinquante quatre nouvelles espèces de gastéropodes et un genre nouveau Praescissurella
(Scissurellidae) sont décrits des dépôts de l'Oligocène et du Miocène inférieur d'Aquitaine. Ces espèces
appartiennent aux familles Scissurellidae (5 espèces), Trochidae (1 espèce), Skeneidae (2 espèces),
Eatoniellidae (2 espèces), Barleelidae (1 espèce), Iravadlidae (2 espèces), Rissoidae (17 espèces), Tornidae
(3 espèces), Adeorbiidae (4 espèces), Cerithiidae (1 espèce), Dialidae (1 espèce), Scaliolidae (2 espèces),
Trichotropidae (1 espèce), Vanikoridae (2 espèces), Eulimidae (1 espèce), Ranellidae (1 espèce),
Muricidae (1 espèce), Cysticidae (1 espèce), Marginellidae (1 espèce), Orbitestellidae (1 espèce) et enfin
Pyramidellidae (4 espèces). On soulignera les plus anciennes occurrences européennes pour les genres
Sinezona, Larocheopsis (première espèce fossile reconnue), Crassitoniel1a, Tubbreva, Amphitalamus, Tornus,
Diala, Vanikoro, Microstilifer (première espèce fossile décrite), Waikura et Miralda. La description de 13
espèces nouvelles d'Alvania de l'Oligocène supérieur met en évidenceune radiation du groupejusqu'à
présent insoupçonnée. La découverte d'une espèce nouvelle de Charonia à la base du Miocène inférieur,
permet par ailleurs de préciser la divergence historique des deux espèces actuelles de ce genre.

TmE - New species of gastropods (Mollusca: Gastropoda) from Oligocene and Lower Miocene of
Aquitaine (Southwestem France).

ABSTRACT - Fifty-four new species of gastropods and one new genus Praescissurella (Scissurellidae) are
described from Oligocene and Lower Miocene deposits of the Aquitaine basin. These new species are
lncluded ln the families Scissurellidae (5 species), Trochidae (1 spedes), Skeneidae (2 species), Eatonielli­
dae (2 species), Barleelidae (1 species), Iravadiidae (2 spedes). Rissoidae (17 species), Tornidae (3
species), Adeorblidae (4 species), Cerithiidae (1 species), Dialidae (1 species), Scaliolidae (2 species),
Trichotropidae (1 species), Vanikoridae (2 species), Eulimidae (1 species), Ranellidae (1 species),
Muricidae (1 species), Cysticidae (1 species), Marglnellidae (1 species), Orbitesteliidae (1 species) and
Pyramidellidae (4 species). First european fossil occurrences of genera Sinezona, Larocheopsis (also first
fossil species described), Crassiumieila, Tubbreva, Amphitalamus, Tornus, Diala, Vanikoro, Microstilifer (also
fust fossil spedes described), Waikura and Miralda are reported. Description of 13 new species of Alvania
from the Upper Oligocene indicates a radiation of this group until now unexpected. The discovery of a
new lower Miocene species of Charonia, probably related to Charonia tritonis, allows to date the historical
divergence of the two recent species of that genus.
We give a systematicallist of new taxa here introduced at the end of this article.

INTRODUCTION.

Les dépôts du Cénozoïque du bassln d'Aquitaine ont
été étudiés de longue date, et, dès 1825 (BASTEROT), une
monographie a été consacrée aux mollusques, Cependant,
l'ouvrage de référence (COSSMANN & PEYROT, 1909-1924;
PEYROT 1925-1935) estlnutilisable sans esprit critique et

sans une connaissance approfondie de la littérature du
Néogène européen. La systématique utilisée est malntenant
désuète, et la séparation des espèces est fondée sur un
concept beaucoup trop typologique ;par ailleurs, les micro­
mollusques ont été très mal étudiés. A cela s'ajoute la mé­
connaissance, à l'époque de la "Conchologie Néogénique",
d'une bonne partie des dépôts de l'Oligocène supérieur,
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SYSTÉMATIQUE

Famille SerssURELLIDAE Gray, 1847

A la suite des travaux de MeLEAN (1989) et MARsHALL
(1993), la famille des Sdssurellidae a été divisée en cinq
sous-familles (SASAI<!, 1998) :

- Larocheinae Finlay, 1927
- Scissurellinae Gray, 1847
- Anatominae McLean, 1989
- Temnocincllnae McLean, 1989
- Sutilizoninae McLean, 1989

Les sous-familles des Temnocinclinae et Sutilizoninae
sont limitées aux voisinages des sourceshydrothermales et
n'ont pas été rencontrées dans le Cénozoïque aquitain; les
trois autres sous-familles, plus cosmopolites, sont en re­
vanche présentes. Dans sa sous-famille des Anatominae
MeLEAN (1989) a rangé le genre Anatoma et le genre Suka­
shitrochus. Or, ainsi que je l'ai souligné (LOZOUET, 1986), la
coquille de Sukashitrochus ne diffère de celle de Scissurel/a
queparlafermeture tardivede la sélénizone.Lescaractères
distinctifs entre Sukashitrochus et Anatoma sont plus nom­
breux; ils portent sur la forme générale de la coquille (spire
plus haute chez Anatoma), sur la protoconque (elle se
terminepar une forte collerettechez Sukashitrochus et Scis­
sureîla, comme l'ont noté AMrrRov & ZHEGALLO 1998 pour
ce dernier genre, et ainsi que le montre la plus ancienne
Scissurel/a connue: Scissurel/a marchmontensis Sohl, 1992 du
Crétacé supérieur de la Caraïbe), sur l'ombilic (large et
profond chez Scissurel/a et Sukashitrochus), sur la sélénizone
(chez Anatoma, elle apparaît avant le premier tour de
téléoconquealors qu'elle débute après le premiertourchez
Scissurella et Sukashitrochus), etc.

Cesremarques indiquentqu'ilest douteuxque les sous­
familles Scissurel1inaeet Anatominae telles que comprises
par MeLEAN (1989) forment chacune un groupe monophy­
létique, d'autant que l'analyse des caractères distinctifs
entre les deux sous-familles faite par SASAI<I (1998) ne fait
ressortir aucun caractère probant. Il me semble donc
préférable, pour l'instant, de ne pas retenir de division
sous-familiale au sein des Scissurellidae,du moins dans le
groupe des Anatoma et Scissurel/a.

SinezonaFinlay, 1927
Espèce type: Scissurel/a breois Hedley, 1904 (par désigna­
tion originale) - Origine: Récent, Nouvelle-Zélande.

Sinezona haliotimorpha n. sp.
Fig.3a-b

Locus typicus :Landes, St-Paul-Iès-Dax (Estoti).
Stratum typicum: Oligocène supérieur (Chattien), faiun à
Miogysinoides.
Derivationominls :en forme de jeune Haliotis.
Holotype (MNHN) ;paratypes: Estoti (44 ex.).

Autre matériel examiné. Oligocène supérieur:St-Paul-Iès­
Dax (Bezoye B, 13 ex. ;Abesse B,5 ex.) ;Pontonx (Mineur A,
3 ex.) ; Miocène inférieur (Aquitanien) : Saucats (Lariey, 1
ex.) ;Villandraut (Garoachot, 5 ex.).

Dimensions (Holotype) :Drnax. =0,55 mm;H. =0,42 mm

Description: La coquille de très petite taille, à test fin, est de
forme turbinée, plus large que haute. La téléoconque se

compose d'environ 1,25 tour séparé par une suture mar­
quée. Laprotoconque qui compte 1,25tour est sculptée de
forteslamelles axiales;on distingue également des cordons
spiraux que l'usure rend obsolètes. La sélénizone s'ouvre
après le premier tour de téléoconque et se referme en
formant une tubulure proéminente à laquelle fait suite
jusqu'au labre une simple cicatrice. Le dernier tour, con­
vexe, occupe la quasi-totalité de la coquille. li est sculpté de
côtesaxialescourbes, entrelesquelles on distingue des filets
spiraux. L'ouverture, fortementprosocline, est auriforme ;
lacolumelle,concave,estrenforcée à sa partieabapicale par
une languette d'où se détacheun funicule qui circonscrit la
dépression ombilicale,relativementétroite.

Discussion: Cetteminuscule espèce est certainement l'une
des plus petites Scissurellidae connues. Seule l'espèce
actuelle de Nouvelle-Zélande Sinezona pauperaia Powell,
1933 (MARsHALL, 1993fig. la) présente aussi une sélénizone
avecune tubulureàlaplace de l'entailleclassiquedu genre.
Sinezona haliotimorpha s'en distingue par une sculpture
beaucoupplus vigoureuse.D'unpoint de vue ontogénique,
on peut considérer qu'il y a donc eu blocage lors du déve­
loppementde cetteespèce, au stade ou apparaît habituelle­
ment la sélénizone chez les espèces de ce groupe. Cette
espèce serait donc issue d'une paedomorphose, peut-être
d'une progénèse.

Sinezona praecedens n. sp.
Fig.3c

Locus typicus :Landes, St-Paul-Iës-Dax (Estoti).
Stratum typicum: Oligocène supérieur (Chattien), falun à
Miogypsinoides.
Derivationominis :annonceles Sinezona actuelles.
Holotype (MNHN) ;paratypes: Estoti (76 ex.).

Autrematérielexaminé.Oligocènesupérieur:Peyrehorade
(Peyrère, 4 ex.), Miocène inférieur (Aquitanien): Saucats
(Lariey,l ex.) ; Meilhan (Vives, 26 ex.).

Dimensions (Holotype) :Dmax. =0,8 mm;H. =0,9 mm.

Description: Coquille de très petite taille, légèrement plus
largeque haute,de formeturbinée,aplatie,composée d'l,S
tour de téléoconque séparé par une suture bien marquée.
La protoconque, déprimée, d'un peu moins d'un tour un
quart, est sculptée de fortes laroelles. A la protoconque font
suite de fortescôtes axiales, environ trois fois moins larges
que leur intervalleoù l'on distingue des cordons spiraux.
La sélénizone débute après trois quarts de tour de téléo­
conque; elle est bordée par deux fines carènes et est
colmatée sur les trois quarts de sa longueur puis s'ouvre
sur 0,35mm environ et se refermeà proximité de l'ouver­
ture; avant de rejoindre le labre, la sélénizone s'ouvre à
nouveau et forme un petite encoche, ce qui semble peu
courant chez le genre Sinezona. Le dernier tour occupe la
quasi-totalité de la coquille. li est séparé en deux partie très
inégales par la sélénizone: la preruière (adapicale), très
basse, légèrement bombée, est sculptée de costules axiales,
entrecoupées de cinq-six filets spiraux. La deuxième
(abapicale), convexe, est sculptée de costules axiales assez
fines et trèscourbes, entrelesquelles on distingue des filets
spiraux; ceux-ci s'épaississent à la périphérie de l'assez
largedépressionombilicale. L'ouverture est auriforme, très
grande; son labre, de direction prosocline est légèrement
entaillé au niveau de la sélénizone ; la columelle, concave,
est un peu épaissie.
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Figure 3. - A~B Sinezona haliotimorpha n. sp. (holotype), Oligocène supérieur, St-Paul-lès-Dax (Estoti), Dmax. =D,55 mm. ­
C Sinezona praecedens n. sp. (holotype), Oligocène supérieur, St-Paul-lès-Dax (Estoti), Dmax. = 0,8 mm. - D Praescissurella
oligomiocaenica n. sp. (holotype), Miocène inférieur, Villandraut (Gamachot), Dmax. = 1,15 mm. - E-F Praescissurella
depontaillieri, Oligocène inférieur, Ormoy-la-Rivière (Sondage), E vue de face, F vue apicale, Dmax. = 1,1mm.
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Discussion: Cette espèce se distingue de S. haliotimorpha n.
sp., par sa tailie plus grande et son entailie qui se referme
plus tardivement. L'espèce actuelle de Méditerranée, S.
eingulata (da Costa, 1862) possède une sélénizone qui
débute après le premier tour de téléoconque. La présence
d'une encoche sur le labre, bien visibie chez l'holotype de S.
praecedens, apparait assez exceptionnelle. Ce caractère ne
peut s'observerque sur les coquillespresque"gérontiques"
et parfaitement conservées.

Praescissurella n. g.

Espèce type: Seissurella depontaiIlieri Cossmann, 1879 de
j'Oligocène inférieur (Rupélien) du bassin de Paris.
Derivatio nominis :premiergenre connu de Scissurellidae
dans le Cénozoïque européen.

Diagnose générique: Très petite coquille turbinée à spire
peu éievée. Ombilic caractérisé par la présence d'une forte
arête (funicuie) toujours bien visible, formant un V avec la
columelle.Ouverturede directionprosocline. Lasélénizone
assez large n'est ouverte que sur une faible longueur. La
sculpture est composée de lamelles axiales et de cordons
spirauxplus faibles, mais toujours nombreux. La tendance
générale est à la prédominance des lamelles axiales, qui
chez l'espèce oligomiocaenica produisent même des tuber­
cules. La protoconque, d'environ 1 tour, présente des
costules rayonnantes assez fortes et se termine par une
collerette soudée au nucléus.

Discussion: La protoconque de Praescissurella qui se
termine par une collerette soudée au nueléus (Fig. 4b) est
très proche de celle des Seissurella (protoconque costulée) et
Sukashitrochus (protoconque lisse) (Fig. 4c-d) ;les représen­
tants du genre Anatoma ont en revanche une protoconque
dépourvue de collerette terminale (Fig. 4a). Chez Praeseis­
surella, la sélénizone débute après le premier tour, chez
Anatoma elle débute dès ie premier demi-tour (Fig. 4a). Par
ailleurs, la sculpture d'Anatoma se compose d'un très fin
treillis où les sculptures spirale et axiale s'équilibrent; chez
Praescissurella la sculpture axiale est largement prédomi­
nante. On notera cependant que les plus anciennes espèces
de Praeseissurella (Scissurella hungarica Szôts, 1953 et Seissu­
relIa corneti Rutot, 1915) ont une spire assez haute qui
évoque celle des Anatoma. Comparée à Seissurella et Suka­
shitrochus, Praescissurella possède une spire plus saillante et
des tours à profil plus convexe. La sélénizone est aussi plus
large et ouverte sur une longueur plus faible. Enfin, Prae­
scissurella porte une "languette" à la base de la columelle
d'où se détache un funicule (voir Fig. 3d-e). Ce dispositif est
inconnu chez Scissurel1a et Sukashitrochus.

Outre S. corneti du Montien de Belgique, on relève au
Paléocène comme très probable Praeseissurella : Seissurella
sp. du Gr6euland (KOLLMANN & PEEL, 1983 fig. 5) et Seissu­
relia annulata Ravn, 1933 du Danien de Faxe. Au Paléogène
Praescissurella est représentée par S. hungarica Stzôts de
l'Éocène moyen de Hongrie et du bassin de Paris (=
Anatoma praecrispata Gougerot et Le Renard, 1977), Scis­
surella tshapliensis Amitrov, 1996 (AMnROv, 1996; AMnRov
& ZHEGALLO, 1998) de i'Éocène supérieur d'Ukraine et
Seissurella depontail/ieri (Cossmann, 1879) de I'Oligocêne
inférieur (bassins de Paris et de Mayence). Par ailleurs, le
genre est également connu dans l'Éocène inférieur du
bassin de Paris (J.M. Pacaud comm. pers.) et d'Aquitaine
(C. Doiin comm. pers.), dans ie Miocène inférieur et moyen

d'Europe: enfin, lors de la Mission Montrouzier en Nou­
velle-Calédonie Me espèce nouvelle se rapportantàce gen­
re a été récoltée (Koumac). On voit donc qu'il s'agit d'un
genre téthysien connu de la base du Tertiaireà l'actuel.

Praescissurella oligomiocaenica n. sp.
Fig. 3d

1975 Seissurella transylvanica Reuss - Baiuk :21, pl. 1 fig.3

Locus typicus: Villandraut (Gamachot), Gironde.
Stratum typicum: Miocène inférieur (Aquitanien), marno­
calcaire à Porites.
Derivatio nominis :connue de l'Oligocène au Miocène mo­
yen en Europe.
Holotype (MNHN) ;paratypes: Villandraut (Gamachot, 25
ex.).

Autre matériel examiné. Oligocène inférieur (Rupélien ou
Stampien) :Gaas (Espibos, 12 ex.; Lagouarde 3 ex.) ; Oligo­
cène supérieur (Chattien): Sr-Paul-lès-Dax (Estoti, 28 ex.;
Abesse B, 2 ex. ; Bezoye B, 4 ex. ; Peyrehorade (Peyrère, 36
ex.); St-Etienne-d'Orthe (ruisseau de l'Église B, 10 ex.);
Miocène inférieur (Aqultanien) : St-Paul-lès-Dax (11 ex. );
Miocène inférieur (Burdigalien inférieur) : St-Paul-lès-Dax
(Cabanes, 2 ex.) ;Burdigaiien supérieur, Sr-Martin-de-Hinx
(62 ex.).

Dimensions (Hoiotype) :Dmax. = 1,15 mm;H. = 1 mm

Description: Coquille de très petite taille, turbinée, à test
fin, fragile. La spire émerge à peine au-dessus du dernier
tour qui constitue donc la quasi-totalité de la coquille. On
compte 2,5 tours de téléoconque séparés par des sutures
profondes. La protoconque, d'environ 1 tour, est sculptée
de nombreuses costules rayonnantes; elle se termine par
une collerette soudée au nucléus qui matérialise la période
de la métamorphose après laquelle apparaissent les costules
axiales courbes et saillantes de la télécconque. La séléni­
zone, assez large, débute après le premier tour. Le dernier
tour est scindé en deux parties très inégales par la sêlérû­
zone mais seule la partie abapicale est visible (la coquille
vue de face). La sculpture se compose, sur la partie
adapicale, de costules axiales courbes et de filets spiraux
assez serrés mais plus faibles. Sur la partie abapicale, les
costules axiales présentent une rangée de tubercules reliés
les uns aux autres par une faible carène située à la péri­
phérie de la base. On compte cinq ou six cordons spiraux
(base non comprise) presque aussi forts que les costules.
Sur la base, les cordons spiraux sont au nombre d'une
quinzaine et sont présents sur la paroi de la dépression
ombilicale. Celle-ci présente un gros funicule quise détache
de la base de la columelle, au niveau d'une languette.
L'ouverture peu prosoeline (endommagée chez l'holotype)
est subcirculaire, à péristome mince.

Remarques: Les individus du Miocène inférieur d'Aqui­
taine diffèrent de ceux de j'Oligocène inférieur de Gaas par
leur spire plus basse.

Discussion: BALUK (1975, pl.l fig.3) a figuré du Miocène
moyen de Pologne, sous le nom erroné de Scissurella iran­
sylvanica Reuss, 1860, une espèce très proche de P, oligomio­
caenica, sinon identique. S. transylvanica est une Scissurella
(8. s.). P. oligomiocaenica se distingue des autres Praescissu­
reIla fossiles par sa spire basse et sa rangée de tubercules
sur les côtes.
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Figure 4. - A Anatoma cf. subaspera (Boettger, 1906), Oligocène supérieur, Peyrehorade (Peyrère), protoconque et premier
tour de téléoconque (x 170). - B Praescissurella depontaillieri (Cossmann, 1879), Oligocène inférieur, Ormoy-la-Rivière
(Sondage), protoconque et premier tour de téléoconque (x 340). - C, E Scissurella cossmanni Depontaillier, 1881, Oligocène
inférieur, Gaas (Espibos), C : protoconque et premier tour de téléoconque, E: vue apicale (x 55). - D, G Sukashitrochus
parisiensis (Deshayes, 1863), Eocène moyen, St-Aignan-de-Grand-Lieu, D: protoconque et premier tour de téléoconque (x
170), G :vue apicale, Dmax. =1,4 mm. - F Sukashitrochus saubadae n. sp. (holotype), Oligocène inférieur, Gaas (Espibos), H.
= 1,5 mm (x 18,5). [Photos: Centre de Microscopiedu C.N.R.S.]
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SukashitrochusHabe et Kosuge, 1964

Espèce type: Scissurella carinaia A. Adams, 1862 (par dési­
gnation originale) - Origine: Récent, Japon.

Sukashitrochus saubadaen. sp.
Fig.4f

Locus typicus :Gaas (Espibos).
Stratum typicum :Oligocène inférieur du bassin de l'Adour,.
marne à Oostrambus.
Derivatio nominis: dédiée à A.M. Vergneau-Saubade
auteurd'une révision de la malacofaunede Gaas.
Holotype (MNHN) ;paratypes :Gaas (Espibos, 1 ex. .Larrat,
1 ex.)

Dimensions (holotype) :H= 1,5 mm; Dmax= 1,85 mm.

Description:Trèspetite coquille à test fin, fragile, de forme
turbinée un peu plus large que haute, composée de 2 tours
3/4 de téléoconque séparés par une sulure profonde. Le
dernier tour constilue la presque totalité de la coquille. La
protoconque compte environ 1 tour 1/2, lisse; elle est
délimitée par une forte collerette, au-delà de laquelle appa­
raissent les costules axiales. La téléoconque est divisée en
deux parties très inégales séparées par la sélénizone. Celle­
ci, débute après le premiertour et s'ouvre au derniertiers
du dernier tour sur une longueur d'environ 0,6 rrun, pour
se refermer ensuite à environ 0,2 mm du bord de la
coquille.Lecal d'obturation de la sélénizone est pourvu de
chevrons à concavité tournée vers l'ouverture. Ces chev­
rons se raccordent assez exactement aux costules axiales de
la partie adapicale, faiblement convexe, de la coquille.
Outre les costules axiales, la sculpture se compose de filets
spiraux qui, au point d'intersection avec les costules,
produisent de petites pustules. Vue de face, seule est visible
l'ornementation de la partie abapicale du dernier tour. La
sculpture du dernier tour consiste en costules axiales
courbes, nombreuses, finement décussées par des filets
spiraux (environ trois filets pour une costule), le tout
donnant une ornementation d'une extrême finesse boule­
versée toutefois par les accidents de croissance. La base,
très grande, succède à une légère dépression ombilicale très
vaste, bordée par trois cordons granuleux principaux. L'ou­
verture est fortement prosocline, auriforme, à columelle
mince régulièrement convexe isa partie basale est finement
crénelée. Le labre montre une petite encoche au niveau de
la sélénizone.

Discussion: Cette espèce appartient à la lignée de Sukashi­
trochus parisiensis (Deshayes, 1863)et Sukashitrochus cupeIIi­
formis (Arnitrov, 1996) connue à partir de l'Éocène moyen.
Elle ne se distingue de ces dernières que par sa sculpture
encore plus fine. L'holotype de S. saubadae, exceptionnel par
sa taille et sa conservation, montre une soudure totale des
bords de la sélénizone, à l'exemple des grands individus de
S. parisiensis (voir GOUGEROT & LERENARD, 1977a, fig. 6). La
fermelure de l'entaille est donc une phase de développe­
ment tardive, mais normale, de la lignée parisiensis-suubadue.
Dans la collection Cossmarm (MNHN-Paléontologie), existe
un individu provenant de Thionville-sur-Opton (Lutétien
du bassin de Paris) dont les deux bords de la sélénizone se
sont soudés, puis détachés à nouveau.

Larocheopsis Marshall, 1993
Espèce type :Lsrocheopeis amplexa Marshall, 1993- Origine:
Récent, Nouvelle-Zélande.

Larocheopsis marshallin. sp.
Fig.5a-c

Locus typicus :Landes, Peyrehorade (Peyrère).
Stratum typicum :Oligocène supérieur (Chattien), mames à
Eulepidina.
Derivatio nominis: dédiée à Bruce Marshall qui a précisé
les relations phylétiques de ce groupe.
Holotype (MNHN) ;paratypes (Oligocène supérieur) :Pey­
rehorade (Peyrère, 2 ex.).: St-Etienne-d'Orthe (Verdun, 5
ex.).

Dimensions (Holotype) :Dmax. = 1,6mm;H. = 1,5 mm

Description: La coquille est de petite taille, globuleuse,
presque aussi haute que large i son test est fragile. La téléo­
conque compte 1,7 tour très convexe. La protoconque lisse,
d'environ 1 tour se termine par une faible collerette. Sur la
téléoconque, la sculplure débute par des côtes opistho­
cyrtes, beaucoup plus fines que leur intervalle sur le
premier demi-tour i cependant, les côtes se resserrent
progressivement et sont beaucoup plus nombreuses après
le premier demi-tour, au point que l'intervalle entre les
côtes se réduit considérablement .dës le premier tour appa­
raissent des costules axiales, plus fines que les côtes, qui
produisent de minuscules granules en franchissant ces
dernières; il en résulte un élégant treillis d'une grande
finesse. Le dernier tour occupe la quasi-totalité de la
coquille i sa base présente un ombilic étroit mais profond.
L'ouverture, circulaire, est très ample i son péristome est
discontinu i sa columelle, très fine, est concave i le labre à
bord très fin est de direction fortement prosocline.

Discussion: C'est la première espèce fossile reconnue dans
la sous-famille des Larocheinae Finlay, 1927. Je signale ce­
pendant que Velutina microc!athrata Gougerot & Le Renard,
1977de l'Éocène moyen du bassin de Paris (Lutétien), mais
qui existe également à l'Éocène inférieur (Yprésien du
bassin de Paris, St-Gobain, Liancourt, Le Renard comm.
pers.), et Veiutina sp. (LOZOUET & MAESTRATI, 1982,fig. 4) de
l'Oligocène inférieur d'Aquitaine sont également des Laro­
cheinae. Ces deux espèces sont plus grandes que
Larocheopsis marshaIIi (jusqu'à 2,3 mm) et possèdent un
treillis plus fin [d'après des exemplaires de Larocheopsis
microc1athrata provenant de Fontenay (coll. LeRenard) et de
Chaussy (coll. Lozouet)].

Les Larocheinae comprennent actuellement les genres
Larochea et Larocheopsis. Le genre Larocheopsis est fondé sur
une espèce draguée entre 200 et 300 m sur substrats coqni1­
liers à riche épifaune (bryozoeires, hydroides, éponges...).L.
marshalli s'en distingue par sa sculpture composée d'un
vigoureux treillis i chez Larocheopsis amplexa le test est
comme buriné. Larochea Finlay, 1927 (espèce-type: Larochea
miranda Finlay, 1927; Nouvelle-Zéalande) se caractérise
conchyliologiquement par le développement d'un large
septum dont la fonction de réceptacle incubateur est
probable (MARSHALL, 1993), une protoconque légèrement
costulée et un treillis vigoureux. Larocheopsis marshalli
possède une protoconque lisse comme celle de l'espèce
actuelle Larocheopsis amplexa mais en revanche sa sculpture
est comparable à celle de Larochea miranda. On voit donc
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Figure S. - AoCLarocheopsis marshalli n. sp., Oligocène supérieur, Peyrehorade (Peyrère), A-B (paratype) Dmax. = 1,21 mm,
A vue apicale (x 55), B vue de la protoconque (x 200), C (holotype) Dmax. = 1,6 mm. - D Cirsonella funata (holotype),
Miocène inférieur (Aquitanien), Villandraut (Gamachot), Dmax. = 1,2 mm.

que Làrocheopsis marshalli partage des caractères à la fois
avec Larochea (sculpture vigoureuse) et Larocheapsis (proto­
conque lisse). Un statut générique distinct est peut-être à
envisager pour l'espèce marshalli à laquelle j'associe l'espèce
lutétienne microclathrata et une espèce, indiscernable
génériquement, récoltée en Nouvelle-Calédonie lors de
l'expédition Montrouzier (Grand récif de Koumac, pente
externe, st. 1331, 2ü"40.6'S-I64'11.2'E, prof. 55-57 ml.

Famille Trochidae Rafinesque, 1815

Pagodatrochus Herbert, 1989
Espèce type: Trochus variabilis H. Adams, 1873 - Origine:
Récent, Afrique du Sud.

Pagodatrochus antistitensis n. sp.
Fig.6a

Locus typicus :Landes, St-Paul-lês-Dax (Bezoye, Falaise).
Stratum typicum : Oligocène supérieur (Challien), falun à
Miogypsinoides.
Derivatio norninis: la localité type est dans la littérature
désignée comme "Abesse ou Abbesses" que l'on peut
rendreparle latin antistita"prêtresse".
Hoiotype (MNHN) ;paratype (Bezoye, Falaise, 1 ex.),

Dimensions (holotype) :Dmax. =2,2 mm; H. =2 mm.

Description: La coquille est de petite taille, trochoïde,
presqueaussihaute quelarge,à testnacré,composée de 3,5
toursde téléoconque, Laprotoconqueest lisse,déprimée,et
se compose d'environ 1 tour .ellc débute par un assez gros
nucléus arrondi et se termine par une collerette. Le premier­
tour de spire est assez régulièrement convexe i par la suite,
les tours de spire deviennent déclives à leur moitié adapi­
cale, puis presque plans en dessous i le profil de l'ensemble
fonne une ligne brisée. Ces deux zones sont délimitées par
deux carènes dont une est située à la partie inférieure des
tours, juste au-dessus de la suture. Notons que le premier
tour et demi est sculpté, outre les carènes, de côtes axiales
assez fortes et régulièrement espacées icelles-ci deviennent
de plus en plus nombreuses et se réduisent à de simples
costules qui se transforment sur le dernier tour en stries
d'accroissement nettes et serrées. La sculpture sur le
dernier tour comporte également, en sa partie adapicale,
deux filets spiraux et l'on devine un autre filet entre les
carènes. Ledernier tour occupe 80%de la hauteur totale isa
base, convexe, est profondément ombiliquée i on compte
environ sept cordons irrégulièrement espacés, décussés par
des stries d'accroissement rayonnantes qui se prolongent
sur les parois de l'ombilic. A noter que le cordon situé à la
périphérie de l'ombilic est légèrement granuleux. il existe
également quelques filets à l'intérieur de l'ombilic.
L'ouverture est circulaire, à mince callosité pariétale i le
labre, fin, est de direction prosocline.
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Discussion: Solariella contabulata Cossmann et Peyrot, 1917
et Solariella duvergieri Cossmann et Peyrot, 1917 du Burdi­
galien d'Aquitaine possèdent des cordons spiraux beau­
coup plus nombreux et la partie abapicale des tours n'est
pas régulièrement déclive, mais forme un angle notable.
Delphinula suturalis Philippi, 1843 de l'Oligocène supérieur
d'Allemagne, est une coquille .à nombreux cordons
granuleux (d'après JANSSEN, 1978, pl. 3 fig. 13). Soiariella
sandbergeri Füchs, 1869, de l'Oligocène inférieur d'Aqui­
taineet d'Italie,qui est aussi un Pagodatrochus, se distingue
par sa sculpturecomposée de striesaxialesmarquéesmais
d'uneextrêmefinesse. Enfin, Eumargarita rauliniCossmann
et Peyrot, 1917 (Fig. 6b) de l'Oligocène supérieur du bassin
de l'Adourse sépare immédiatementparson large ombilic
et ses cordons spiraux granuleux.

Famille Skeneldae Clark, 185

SkeneaFleming, 1825
Espèce type: Helix serpuloides Montagu, 1808 (par dési­
gnationsubséquente)- Origine :Récent, Tempérée Europé­
enne.

Skenea subauriculata n. sp.
Fig.6c

Locus typicus: Landes, Meilhan (Vives).
Stratum typlcum: Miocène inférieur (Aquitanien), falun à
scléractiniaireshermatypiques.
Derivatio nominis: allusion à l'auricule de la base de la
columelle.
Holotype (MNHN).

Dimensions (Holotype) :Dmax. = 1,6 mm;H. = 0,9 mm

Description: La coquille est de très petite taille, planorbi­
forme, à test assez épais, la spire émerge à peine au-dessus
du dernier tour. La téléoconque comporte 2,25 tours
séparés par une profonde suture. La protoconque, lisse, à
gros nucléus arrondi, compte environ 1 tour, elle est
parfaitement délimitée de la téléoconque. La sculpture de la
coquille se compose uniquement de stries d'accroissement.
Le dernier tour comprend 94 % de la hauteur totale, il est
particulièrement convexe ;sa base est munie d'un très large
et profond ombilic divisé en deux parties par une carène.
L'ouverture est circulaire et son labre est de direction
prosocline ;la columelle et la partie pariétale sont épaissies;
cet épaississement est renforcé sur la columelle au niveau
d'un petit auricule qui surplombe l'ombilic.

Discussion: On peut comparer cette espèce à Teinotoma
gerenis Baluk, 1975 du Miocène moyen mais ce dernier
possède une ouverture anguleuse et une spire plus élevée
(BALUI<, 1975, pl. 24 figs 5-6).

Cirsonella Angas, 1877
Espèce type: Cirsonella australis Angas, 1877 (par monoty­
pie) - Origine: Récent, sud de l'Australie.

Cirsonella funata n. sp.
Fig.5d

Locus typicus :Gironde, Viiiandraut (Garnachot).
Stratum typicum: Miocène inférieur (Aquitanien), mamo­
calcaire à Parites.

Derivatio norrûnis :allusion aux cordons spiraux.
Holotype (MNHN) ; paratypes: Viiiandxaut (Garnachot, 3
ex.) ;

Autre matériel examiné. Oligocène inférieur (Rupélien):
Gaas (Lagouarde, 1 ex. ;Espibos, 12 ex.) ;Oligocène supéri­
eur (Chattien) : St-Paul-lès-Dax (Estoti, 20 ex.; Abesse B, 3
ex.), Peyrehorade (Peyrère, 5 ex.), St-Etienne-d'Orthe (ruis­
seau de l'Église B,11 ex.); Miocène inférieur (Aquitanien) :
St-Paul-lès-Dax (3 ex.), Meilhan (Vives, 1 ex.); Miocène
inférieur (Burdigaliensupérieur) :St-Martin-de-Hinx(7ex.).

Dimensions (Holotype) :Dmax. = 1,2 mm; H. =1 mm.

Description: Coquille de très petite taille, turbinée, à test
épais et nacré, composée de 2 tours de téléoconque con­
vexes. La protoconque lisse, à gros nucléus, compte 1,1
tour. La sculpture consiste en nombreux cordons spiraux,
équidistants, plus larges que leur intervalle. Ledernier tour
occupe la plus grande partie de la coquille, sa zone adapi­
cale présente un galbe légèrement subanguleux. Sa base
offre une dépression ombilicale en partie comblée par une
callosité du bord columellaire. Les cordons spiraux s'é­
largissent à la périphérie de la dépression ombilicale.
L'ouverture, parfaitement circulaire, possède un péristome
continu et épaissi. Le labre est légèrement excavé avant sa
jonction avec le bord columellaire.

Discussion: Deux espèces du Cénozoïque européen sont
comparables à Cirsonellafunata. Lapremière, Collonia exigua
Boettger, 1906 du Miocène moyen de la Peratéthys (voir
Z!LCH, 1934, pl.ë fig. 56 a-b), est une coquiiie un peu plus
grande, lisse, à callosité basale située à la base de la
columelle. La seconde Cyclostrema nitida Sandberger, 1853
(GüRs1995, pl. 5 fig. 10)est également lisse mais beaucoup
plus grande, avec une petite protoconque à nucléus
acuminé. Lacallosité ombilicale est aussi peu développée et
située assez bas. Ces différents caractères classent l'espèce
nitida au voisinage des Tharsis ateles Dautzenberg et Fischer,
1896 et Tharsia gaudryi Dautzenberg et Fischer, 1896 de
l'Atlantique (DAUTZENEERG, 1927, pl. 5 fig.43-48). Ces
dernières sont d'ailleurs proches de romettensis Granata,
1877 (espèce-type du genre Tharsiella Busch, 1897) que
WARÉN (1992) range dans le genre Cirsonella. Par ailleurs,
LADD (1966, pI.16 fig. 21-22) a figuré une Vitrinella sp. du
Miocène inférieur des iles Bikini, semblable à C. funata. il
semble aussi que Cirsonella maoria Powell, 1937 (POWELL,
1979,pl. 20 fig. 11-12)de Nouvelle-Zélande appartienne au
même groupe.

Famille Eatonieilidae Ponder, 1965

Crassitoniel1a Ponder, 1965
Espèce type : Crassitoniella carinata Ponder, 1965 (par dési­
gnation originale) - Origine: Récent, Nouvelle-Zélande.

Crassitoniel1a europaea n. sp.
Fig. 6f-g, 7e

Locus typicus :Landes, St-Paul-lès-Dax (Estoti).
Stratum typicum: Oligocène supérieur (Chattien), falun à
Miogypsinoides.
Derivatio nominis: première Crassitoniella européenne.
Holotype (MNHN); paratypes : Sr-Paul-lès-Dax (Estoti, 46
ex.),
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Tubbreva chattica n. sp.
Fig.6h-i

Locus typicus :Sr-Paul-lès-Dax (Bezoye B).
Stratum typicum: Oligocène supérieur (Chattien), falun à
Miogypsinoides.
Derivatio nominis :de son étage.
Holotype (MNHN) ;paratypes .Sr-Paul-Iês-Dax (Bezoye B,
7 ex.);

Autre matériel examiné. Oligocène supérieur, Sr-Paul-lès­
Dax (Estoti, 11 ex.).

Dimensions (hoiotype) :Dmax. =0,72 nun; H. =1,22 nun.

Description: La coquilie est de très petite taille, de forme
turbinée, globuleuse, à test fin et luisant. La téléoconque
comporte un peu moins de 3,5 tours particulièrement con­
vexes séparés par une fine suture. La protoconque,à assez
grosnucléus, est lisse et comporte1,25 tour.Lasculpturede
la téléoconque se limite àde finesstries d'accroissement. Le
dernier tour occupe 67% de la hauteur totale; sa base
présente un ombilic étroit. L'ouverture est presque quad­
rangulaire, son bord cohunellairecoudé est épaissi;le labre
très mince est de direction prosocline.

Discussion: D'après RUBIO & RODRIGUEZ BAsro (1996) une
seule espèce de Tubbreva a été recensée dans le domaine
européen, il s'agit de l'espèce méditerranéenne Tubbreva
micrometrica (Seguenza, 1876). Tubbreva chattica s'en sépare
par sa columelle plus nettement coudée, caractéristique
qu'elle partage d'ailleurs avec une autre espèce de Tubbreva,
vraisemblablement nouvelle, récoltée dans le Miocène
moyen de Touraine (Pontlevoy).

Famille Barleeiidae Gray, 1857

Amphitalamus Carpenter, 1864
Amphitalamus inclusus Carpenter, 1864 (par monotypie) ­
Origine: Récent, Californie.

Amphitalamus immigrusn. sp.
Fig. ëd-e, 7a-b

Locus typicus :Peyrehorade (Peyrère).
Stratum typicum: Oligocène supérieur (Chattien), marnes à
Eulepidina.
Derivatio nominis :le genre Amphitalamus, essentiellement
américain, apparaît pour la première fois en Europe.
Holotype (MNHN) ; paratypes :Peyrehorade (Peyrère, 104
ex.).

Autre matériel examiné. Sr-Paul-lès-Dax (Estoti, 245 ex.;
Abesse B, 1 ex. iBezoye B, 130 ex. iBezoye Falaise, 5 ex.), St­
Etienne-d'Orthe (ruisseau de l'Église A, 2 ex.; B, 2 ex.).

Dimensions (hoiotype) :Dmax. = 0,7 nun; H. = 1,2 nun.

Description: La coquilie est de très petite taille, de forme
turbinée, légèrement pupoïde, composée de 3 tours adultes
séparés par des sutures bien marquées. La protoconque
compte 1 tour et est sculptée par de fines ponctuations
alignées spiralement. Aucune sculpture n'est visible sur la
téléoconque, Le dernier tour occupe 70% de la hauteur

totale; il est faiblement anguleux à la périphérie de la base.
L'ouverture, petite et ovale, est située dans un plan presque
orthocline ison péristome est épaissi et légèrement détaché
de la base.

Discussion: li s'agit du pius ancienAmphitalamus signalé en
Europe. D'après PONDER (1983), SACCO (1895, partie 19 fig.
86) a décrit du Miocène moyen d'Italie, sous le nom de
Parvisetia? mioscrobsoides, un Amphitalamus. Les figures de
FERRERO MORTARA etal. (1984,pl. 40 fig. 4) confirment effec­
tivement l'appartenance de cette espèce au Barleelidae iA.
immigrus s'en sépare par ses tours plus plans et sa base
subanguleuse.

Famille Iravadiidae Thièle, 1928

Nozeba Iredale, 1915
Espèce type: Rissoa emarginata Hutten, 1885 (par désigna­
tion originaie) - Origine: Plio-Pléistccène de Nouvelle­
Zéiande.

NozebapasitheoUna n. sp.
Fig.11f

Locus typicus :St-Paul-lès-Dax (Estoti).
Stratum typicum: Oligocène supérieur (Chattien), falun à
Miogypsinoides.
Derivatio nominis: semblable aux Pasîtheola de l'Éocène
parisien.
Holotype (MNHN); paratypes : St-Paul-lès-Dax (Estoti, 5
ex.),

Dimensions (hoiotype) :Dmax. = 0,65 nun; H. = 1,35 nun.

Description: Lacoquille, à test épais, est de très petite taille i
elle se compose de 3,5 tours de téléoconque séparés par une
suture profonde. La protoconque, lisse, aplatie, comporte
1,75 tour. La sculpture consiste essentiellement en fines
stries opisthoclines mieux marquées sur la base de la
coquille. Le dernier tour occupe 60% de la hauteur totale, sa
base est imperforée. L'ouverture est ovoïde, son péristome
est épais et continu ielle est légèrement excavée au plafond i
le labre est de direction presque orthocline, il est un peu
épaissi à son bord.

Discussion: Cette espèce semble s'apparenter au groupe
des Pasitheola de l'Éocène tel que l'ont défini GOUGEROT &
LERENARD (1977b), et à l'époque classé dans la famille des
Melaniidae, ou pius récenunent LERENARD (1996).L'échan­
crure du labre distingue cette espèce des autres espèces
éocènes. Sur ia pian générique, j'ai suivi PONDER (1984)
plutôt que LERENARD(1996) dans la systématique de celle
famille. En particulier, il y a trop d'incertitudes sur l'espèce­
type de Pasithea Lea, 1833 (P. clairbonensis Lea, 1833) pour
retenir le genre Pasitheola Cossmann, 1896 créé en rempia­
cement de Pasithea.

Pseudonoba Boettger, 1901 (ou 1902)
Espèce type: Pseudonoba peculiaris Bcettger, 1901 (par
désignation originale) - Origine: Miocène moyen (Badé­
nien) de Paratéthys (Roumanie).
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espèces possédant une protoconque indiquant un dévelop­
pement de type non-planctotrophe (13 espèces non­
planctotrophes contre 11 planctotrophes). Par ailleurs,
seulement 4 espèces survivent au Miocène inférieur:
A/vania aturensis n. sp., A/vania mariae (d'Orbigny, 1852),
A/vania (Crisilla) vera (Cossmann et Peyrot, 1919) (Fig. 9c),
A/vania venus (d'Orbigny, 1852). Les ressemblances de
certaines espèces d'Alvania de l'Oligocène supérieur avec
des espèces actuelles des Iles atlantiques (Açores, Madère
voir HOENSELAAR & GOUD, 1998) sont étonnantes d'autant
que, d'après GOFAS (1990et comm. pers.), les radiations des
Alvania des îles océaniques atlantiques sont récentes
(Pliocène-Pléistocène). Dans ce contexte, cette analogie de
faune n'implique pas de relation directe de parenté et
souligne donc la grande plasticité des Alvania. Elle incite
également à la prudence dans le démembrement du genre.
J'ai par conséquent choisi, dans cette description partielle
de la radiation des Alvania de l'Oligocène supérieur, de
comprendre le genreAlvania dans son sens le plus largeen
me référant à PONDER (1985).

Rissoa Desmarest,1814
Espèce type :Rissoventrieosa Desmarest, 1826 (par désigna­
tion subséquente Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, 1884)­
Origine: Récent, Méditerranée.

Rissoa poustagnacensis n. sp.
Fig.11c

Locus typicus :Sr-Paul-lès-Dax (Abesse B).
Stratum typicum: Oligocène supérieur (Chattien), falun à
Miogypsinoides.
Derivatio nomlnis : connue uniquement des sites du ruis­
seau du Poustagnac.
Holotype (MNHN) ;paratypes: Sr-Paul-lès-Dax (Abesse B,
15 ex).

Autre matériel examiné. Oligocène supérieur, St-Paul-lès­
Dax (Estoti, 7 ex.; Bezoye B,7 ex.).

Dimensions (holotype) :Dmax. =0,9 mm; H. =1,8 mm.

Description: Lacoquille est de petite taille, ovoïdo-conique,
à test épais. La téléoconque se compose de 3,25 tours. La
protoconque lisse avec un assez gros nucléus, comporte 1,5
tour. La téléoconque est sculptée par une quinzaine de
côtes axiales presque droites, moins larges que leurs
intervalles, dans lesquels on note des filets spiraux (très peu
distincts du fait de l'usure du test). Le dernier tour est
régulièrement convexe, les côtes axiales s'arrêtent à la
périphérie de la base où existe environ 10 rubans spiraux.
L'ouverture est ovale, avec un péristome continu qui n'est
pas totalement appliqué sur la base. Le labre est de
direction presque orthocline, il est épaissi par une varice
assez large mais peu saillante.

Discussion: Rissoa alienocurta n. sp., décrite à la suite, et

Rissoa turbinata (Lamarck, 1804) (voir Grrrox elal. 1986,pl.
2 fig. 16) de l'Oligocène inférieur du bassin de Paris sont
des espèces plus grandes à angle spiral plus ouvert que
Rissoa poustagnacensis.

Rissoa alienocurtan. sp.
Fig.11d

Locus typicus :St-Etienne-d'Orthe (ruisseau de l'Église A).
Stratum typicum: Oligocène supérieur (Chattien), marne à
Miogypsinoides.
Derivatio nominis: évoque la convergence avec Alvania
curta Dujardin.
Holotype (MNHN); paratypes : St-Etienne-d'Orthe (ruis­
seau de l'Église A, 14 ex.).

Autre matériel examiné. Oligocène supérieur: St-Paul-Iès­
Dax (Bezoye B, 47 ex.;Abesse B, 23 ex.).

Dimensions (holotype) :Dmax. =2 mm; H. =3,35 mm.

Description: Lacoquille est de petite taille, ovoïdo-conique,
à test épais. La téléoconque se compose de 4 tours séparés
par une suture étroite.Laprotoconque,lisse, à petit nucléus
comprend 2,5 tours environ (le passage protoconque/ téléo­
conque est toutefois peu distinct). Les 2 premiers tours sont
lisses et convexes, ensuite se développent des côtes au
nombre de 13 par tour. Entre ces côtes, moins larges que
leurs intervalles, on devine des filets spiraux, excessive­
ment ténus. Le dernier tour est égal à un peu moins des
deux tiers de la hauteur totale iil est sculpté de 13 côtes qui
s'arrêtentbrutalement au niveau d'un cordon délimitant la
base. Sous éclairage favorable, on aperçoit des rubans
spiraux obsolètes entre les côtes, mais aussi sur la base.
L'ouverture est ovoïde, à péristome continu, un peu
versante au niveau du plafond, tandis que la columelle est
très légèrement coudée; le labre, épaissi par un fort
bourrelet, est de direction prosocline.

Remarques: Certains variants présentent des rubans spi­
raux plus forts sur le dernier tour mais surtout, on
distingue nettement la population type, provenant d'un
dépôt circalittoral à épibathyal, de celles des niveaux
infralittoraux de Sr-Paul-lès-Dax. En particulier, les cordons
spiraux sont beaucoup plus marqués chez les individus de
la zone infralittorale.

Discussion: C'est, avec R. poustagnacensis, la première es­
pèce de Rissoa décrite de l'Oligocène Aquitain. Elle évoque
Alvania eurta Dujardin, 1837du Miocène (voir COSSMANN &
PEYROT, 1919, pl. 17 fig. 43-46). Rissoa alionoeurta possède
cependant une spire plus élevée, une protoconque plus
grande, des filets spiraux beaucoup plus fins, d'autre part,
A. curta montre des plis à l'intérieur de l'ouverture.

A/vania Risse, 1826
Espèce type: A/vania europea Risso, 1826 (par désignation
subséquente Nevill, 1885)- Origine :Récent, Méditerranée.

Figure 8. - A-C A/vania horlensis n. sp., Oligocène supérieur, St-Etienne-d'Orthe (Hondelatte), A (paratype) vue de la
protoconque (x 109), B (holotype) H. = 1,37 mm, C (paratype), vue de profil, H. = 1,15 mm. - D·E Alvania boueheti n. sp.
(holotype), Oligocène supérieur, St-Paul-lês-Dax (Estoti), D protoconque (x 154),E vue de face, H. = 1,6 mm. - F-H, A/vanta
andra/densis n. sp. (holotype), Miocène inférieur (Aquitanien), Villandraut (Gamachot), F protoconque (x 120), G-H vue de
face et de profil H. = 1,87 mm. - I-J Alvania falsimerelina n. sp. (holotype), Oligocène supérieur, St-Paul-Iès-Dax(Estoti), 1
protoconque (x 109),Jvue de face, H. = 2,1 mm. - K-L A/vania alurensis n. sp. (holotype), Oligocène supérieur, Peyrehorade
(Peyrêre), K protoconque (x 92), L vue de face, H. = 2,4 mm. [Photos:Centre de Microscopie du C.N.R.S.]
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Alvania hortensis n. sp.
Fig.8a-c

Locus typicus :Landes, St-Etienne-d'Orthe (Hondelatte).
Stratum typicum :Oligocène supérieur (Chattien), marne à
Miogypsinoides.
Derivationorninis:de sa région type.
Holotype (MNHN), paratypes (Oligocène supérieur) : St­
Etienne-d'Orthe (Hondelatte, 18 ex.).

Autre matériel examiné. Oligocène supérieur: St-Paul-lès­
Dax (Lestrilles,1 ex.); Pontonx (Mineur, 3 ex.).

Dimensions (Holotype) :Dmax. =0,94mm; H. =1,37mm.

Description: La coquille, à test épais, est de petite taille et
de forme ovoïde. La téléoconque compte 2,25 tours séparés
par une profonde suture. La protoconque, lisse, peu con­
vexe avec un gros nucléus, est munie d'une carène à
l'épaulementdu tour qui induit une large rampesuturale
faiblementdéclive; elle comporte 1,5 tour. La sculpturese
compose sur la spire de troisgros cordonsspirauxdont un,
plus faible, bordela sutureadapicalement i ce cordonsous­
sutural présente des nodules très ténus qui se prolongent
en plis axiaux dans l'intervalle commun avec le 2ème
cordon adapicali après le premier tour de spire un 4ème
cordon spiralse développe le long de la suture abapicale.
Lederniertour occupe 69% de la hauteur totale;il compte 7
cordons spiraux dont 2, sur le cou, nettement rapprochés;
la base est imperforée. L'ouverture grande, large, ovoïde,
possède un péristome dédoublé en sa partie labiale et
columellaire;le labre,lisse intérieurement, est de direction
opisthocline;il présente une assez large échancrure (canal
anal)dans le coin adapical;i1est épaissi extérieurement par
un large bourrelet sur lequel se prolongent les cordons
spiraux.

Discussion: L'originalité de la sculpture de cette espèce,
fortes carènesspirales et quasi absence de côtes axiales, la
distingue facilementdes autresespèces d'Alvania.

Alvania bouchetin. sp.
Fig.8d-e

Locus typicus :St-Paul-Iès-Dax(Estoti).
Stratum typicum: Oligocène supérieur (Chattien), falun à
Miogysinoides.
Derivatio nominis: dédiée à Ph. Bouchet et souligne sa
convergenceavec l'espèce des AçoresA. poucheti Dautzen­
berg,1889.
Holotype (MNHN); paratypes : St-Paul-Iès-Dax (Estoti, 43
ex.).

Autre matériel examiné. Oligocène supérieur: St-Paul-lès­
Dax: (Abesse B, 38 ex.; Bezoye B, 28 ex. ), St-Etienne­
d'Orthe (ruisseau de l'Église B,4 ex.)

Dimensions (holotype) :Dmax. = 1 mm. H. = 1,6 mm.

Description: Coquille de très petite taille, de forme ovoïde,
composée de 2,5 tours de téléoconque séparés par une
sutureprofonde. Laprotoconque carénée, compte environ
1,5 tour et comporte 3-4 bandes spirales peu visibles. La
sculpturede la spiredébutepar deux forts cordons; après
0,75 tour, le premiercordon est recoupé par des costules
axialesproduisant, auxpoints d'intersection, des granules;
bordant la suture, on distingue une rangée de granuies qui
correspond à un troisièmecordontrèsobsolète; le dernier
tour, qui occupe 67% de la hauteur totale, reproduit la
même sculpture (base exceptée) mais la rangée de tuber­
cules qui borde la suture est toutefois plus développée que
sur la spire; on compte 19 costules axiales. La base, con­
vexe, imperforée, montre 3 cordons (y compris le cordon
périphérique) principaux lisses; un quatrième cordon plus
petit est visible près du bord columellaire. L'ouverture est
ovale, rétrécie en sa partie adapicale, son péristome est
légèrement dédoublé en sa partie labiale. Le labre de
directionfaiblement opisthoclineest bordéextérieurement
parun bourreletassez fort.

Discussion: Laseule espèce, à prioricomparable, est Alva­
nia poucheti. Cette espèce, endémique des Açores, est
cependant issue d'une radiation plus récente (GOFAS, 1990)
et l'analogiede galbeet de sculptureentreces deux espèces
s'interprète commerésultant d'uneconvergence.On notera
qu'AIvania poucheti est nettement plus grande qu'A/vania
boucheti et que sa protoconque comporte 4 cordonsspiraux.

Alvania andraldensis n. sp.
Fig.8 f-h

Locus typicus :Villandraut (Garnachot), Gironde.
Stratum typicum:Aquitanien supérieur, falun à Porites.
Derivatio nominis :de sa localité type Villandraut (andrald).
Holotype (MNHN) ;paratypes :Garnachot (69 ex.).

Autre matériel examiné. Miocène inférieur (Aquitanien) :
Saucats (Lariey, 7 ex.); Meilhan (Vives, 7 ex.) : Léogeats
(Décharge, 1 ex.);Noaillan (La Saubotte, 6 ex.) .St-Paul-Iêe­
Dax (13 ex.) ; Miocène inférieur (Burdigalien) : St-Paul-Iès­
Dax (Cabanes, 13 ex.),

Dimensions (Holotype): Dmax. = 0,95mm;H. = 1,87 mm

Description:Lacoquille,de trèspetite taille, à test épais, a
une formeovoïde. Latéléoconquese compose de 3 toursde
spireséparésparune suturefortement canaliculée. Lapro­
toconque est paucispirée, carénée;elle compte 1,25tour et
est sculptée de quatre cordonsspiraux;deux fortscordons
se développent dès le premier quart de touret formentdes
carènesdont l'une délimitela partieadapicaledu tour, sur
le dernierdemi-tourapparaît deux autres cordons. Sur le
premiertour de spire la sculpturese compose de 16 côtes
axiales croisées par deux cordons spiraux un peu plus
faibles; l'ensemble forme un réseau de larges mailles
carrées et perlées; sur les tours suivants un troisième
cordon spiral se développe le long de la suture abapicale.

Figure 9. - A-B Aivania discaza/orum n. sp. (holotype), Oligocène supérieur, Peyrehorade (Peyrère), A protoconque (x 119),
B vue de face, H. = 2,8 mm. - C A/vania vera (Cossmann et Peyrot, 1919),Oligocène supérieur, Peyrehorade (Peyrère), H. =
2 mm. - D-E A/vania stephanensis n. sp. (holotype), Oligocène supérieur, St-Etienne-d'Orthe (r. de l'Église A), D
protoconque (x 119), E vue de face, H. = 1,64 mm. - F-H A/vania Joraminata n. sp. (holotype), Oligocène supérieur,
Peyrehorade (Peyrère), F protoconque (x 109), G détail de la micro-sculpture (x 402), H vue de face, H. = 1,85 mm. - I-J
Manzonia moulinsii (d'Orbigny, 1852),Oligocène supérieur, St-Paul-Iès-Dax (Estoti), 1détail de la micro-sculpture (x 570), J
vue de face,H. = 2 mm. [Photos :Centre de Microscopie duC.N.R.S.]
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Figure 12. - A-C Circulus enau/usn.sp., Oligocène supérieur, Peyrehorad e (Peyr êre), A-B (holotype) vue de face et de profil,
Dmax. =2.4 mm. C (paratype ), (échelle =1 mm). - D Circulus estotensis, (holotype) , Oligocène supérieur, Sr-Paul-lès-Dax
(Estoti), Dmax. = 4,4 mm . - E-F Tomus ?sinuosus n.sp . (holotype), Oligocène supé rieur, Sr-Etienne-d 'O rthe (r. de l'Église
A), E vue de face, F vue de profil , Drnax, =l ,OS mm (échelle =1 mm). - G Tornus oquitanicus n. sp. (holotype) , Miocène
inférieur (Aqui tanien), Meilhan (Vives), Dm ax. = 1,65 mm .

Dimensions (Holotype) :Dmax. = 2,52 mm ; H. = 0,97 mm.

De scription :La coquille es t de petite taille, turbinée, à test
peu épais, à spire assez élevée pour le genre. La t éléo­
conque compo rte 2,2 tours délimités par une suture étroite.
La protoconque compte 2,25 tours lisses. La sculpture, sur
la spire, se compose de deu x rubans spiraux principau x, le
premi er (adapica l) est situé près de l'épaulem ent du tOUT, le
second au-dessus de la su ture abapicale ; on relève ég ale­
ment deux cordons spiraux secondaires situés dans un
méplat entre la suture adapicale et le p remi er co rdon
principal (adapical); ces cordo ns secondaires ten den t à se
fondre avec les nomb reux file ts sp iraux qui scu lptent le
tour. Le de rnier tour occu pe 84% de la hauteu r totale; il es t
sculpté par cinq cordons spiraux prin cipaux entre lesquels
on distin gue de nomb reux filets spiraux de force inégale ;Ia
base, subplane, es t dél imi tée par un fort cordon spiral e t est
sculptée par de nomb reu x et réguliers file ts spiraux ;
l'ombilic est large e t profond - bien qu'étroit pour le genre
- et ses parois sont garnies de forts stries d'accroisse ment.
L'ouverture es t circulaire, le labre fin es t de direc tion
prosocline ; la columelle régulièreme nt concave, présen te à
sa partie abapicale une peti te langu ette .

Discu ssion : Le classement de cette espèce dans le ge nre
Tornus es t incertain du fait de sa spire élevée et de son
ombilic relativement étroi t. Je n'ai pas relevé dans la litté­
rature d 'espèce comparable .

Tornus ? sinuosus n.sp.
Fig. 12e-f

Locus typicus : Landes, Sr-Etienne-d 'Orthe (ruisseau de
l'Église Al.
Stratum typicum :Oligocèn e supérieur, marnes à Miogypsi­
noi âes.
Der iv atio nom inis : fait référen ce à la sinuosité du labre .
Holotyp e (MNHN) ; paratypes : Sr-Etienne-d 'Orthe (ru is­
seau de l'Église C, 1 ex. ; ruisseau de l'Église B, 1 ex.).

Au tre matériel ex aminé . Oligocène supérieur :St-Etienne­
d'Orthe [Troun, 1 ex. ; Verdun, 3 ex., Hondelatte 1 ex.).

Dimensions (Holotype) :Dmax. = l ,OS mm ; H. = 0,78 mm.

Description : Très pe tite coquille, à test épais et luisant ,
subturbinée et assez globuleuse. La téléoconque se compose






































